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proposons en entier en töle et en fers speciaux. Mais ceci est un
detail de construetion qui n'exerce pas d'influence sur la question en
elle-meme; aussi nous bornons-nous ä l'indiquer.

Nous vous avons dit ä quoi nous avaient conduils nos recherches et
nos discussions, nous vous laissons juges de nolre maniere de voir.
Si vous la partagez, vous aurez ä deeider sur la meilleure marche ä

suivre pour que ces propositions soienl prösentees ä qui de droit, afin
de passer bientöl ä l'ölal d'essai pratique.

Pour la commission,
(Signö) J.-J. Lochmann, major.

LES CAMPS RETRANCHES EN FRANCE.

On lit dans VAvenir militaire:
L'övenement mililaire de ces derniers jours, dit le Journal francais,

est, sans conlredit, la decision prise par M. le prösident de la
republique au sujet de l'installation ä Rouen d'un parc d'arlillerie avec
une garnison de deux regiments de cetle arme.

La lettre suivante, ecrite par M. Tbiers au general Letellier Valaze,
qui avait öle charge par lui d'une mission dont personne ne soup-
c.onnail l'imporlance, a öle publiee par le Nouvelliste de Rouen et

reproduile par tous les journaux de Paris:
Versailles, le 21 octobre.

Mon cher Valaze,
Je vous remercie et je remercie l'adminislration municipale de Rouen de ses

disposilions Dites-lui que je la prends au mot, que j'aeceple les 400,000 fr.,
que je demande 200,000 fr. de plus au döpartement, et qu'ä ce prix je vous
feiai un magnifique etablissement pour deux rögiments d'artillerie, pour 3.000
hommes, 2,000 chevaux et un immense malöriel d'arlillerie. Le ministre de la

guerre el moi, nous irons vous voir, diner chez le general de la division el poser
la premiere brique (car les constructions seront en briques cuites). II n'y aura rien
de mieux en France. Allons, courage, et embrasez-moi lout le monde du feu

qui vous anime.
A vous de cceur. Signe: A. Thiers.

Ainsi, Rouen va devenir l'un de nos grands ölablissements mililaires
el remplacer Melz perdu. On inslallera ä ses portes l'öcole d'application

d'arlillerie, un polygone de 5,500 melres de longueur pour l'e-
lude du canon ä longue porlee, et un arsenal d'arlillerie.

C'est dans la foret de Rouvray, sur les bords de la Seine, que sera
dessine le polygone. Caen et Bourges avaient ötö proposes pour remplir,

vis ä vis de la capitale, le röle que va jouer Rouen. Nous ne

pouvons que feliciter le gouvernement de s'etre arrete ä son dernier

projet.
Sa posilion exceptionnelle sur la rive droite de la Seine, ä

quaranle lieues de Paris, au centre d'un röseau de chemins de fer, des-
tinait depuis longtemps Rouen ä jouer un röle dans la döfense nationale.

Les abords de celte ville, naturellement forlifiöe, peuvent etre
facilement mis en etat de defense. Rouen place de guerre c'est Paris
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sauve des dangers de l'investissement, c'est la Seine couvrant l'Ouest
de la France et maintenant les places du Nord en communicalion
avec lui.

Cette nouvelle emprunle aux circonslances au milieu desquelles
eile se produil une importance exceplionnelle.

Nous croyons savoir, en effet, que la question des camps retranches

esl ä l'ordre du jour dans les conseils du gouvernement el que
la mesure qui vient d'etre prise ä l'ögard de Rouen n'est que le
premier jalon d'un vaste projet de döfense nationale dont M. le prösident

de la republique a prescrit l'etude aux hommes speciaux.
On nous permetlra d'entrer dans quelques considerations techni-

ques pour indiquer le sens des innovations dont il sagit. Nous ferons
connaitre ensuile les principaux poinls slratögiques sur lesquels s'est
porlee l'allention du gouvernement.

Les places fortes de l'ancien sysleme, meme ameliore par l'elar-
gissement des fronts, ont fait leur lemps; le culle de Vauban est de-
venu une hörösie depuis de longues annöes, depuis que les fusils
envoient des balles ä plus de deux cenls melres et les canons des
boulels ä plus de quinze cents metres.

La routine, plus forte que la logiqne, avait conlinuö neanmoins ä

enlourer les villes d'une ceinture dechiquelee, serranl de pres Jes

maisons particulieres et les ötablissemenls publics, defendue par une
ligne de petils ouvrages et de petits fossös soigneusement maconnes.

Qu'est-il arrive dans la derniere guerre? La defense; si införieure
ä l'atlaque en toules circonslances, esl devenue tout ä fait impossible
devant l'artillerie nouvelle et les moyens formidables dont disposait
l'ennemi. Les Prussiens n'ont jamais eu besoin de recourir ä l'assaut

pour reduire une, ville forte, ils ont negligö les fortifications et leurs
murailles solidement ödifiees, et, masquant des balteries puissantes
presque toujours ä l'abri du feu de la place dans le large prolongement

des secteurs sans fin, ils ont crible de projectiles ia ville elle-
meme. Quand ce moyen ne pouvait etre employe ä cause de l'exis-
tence de forts conslruits suivant nos usages assez loin de la place pour
en interdire le bombardement, mais trop rapprochös pour elargir,
d'une facon utile pour la defense et le ravilaillement, les lignes
d'investissement, ils se sont contenles de la reduire par la famine.

Aussi, pas une de nos places prises n'a subi l'assaut, et les seules
qui aient resistö sont pröcisemenl Celles qui ne pouvaient etre bom-
bardees, comme Metz ou Beifort, ou qui ne pouvaient l'etre que d'une
maniere inefficace, comme Paris.

Melz possedait un camp retranche, comme Ulm, comme Verone,
car les ötrangers nous avaient procedös dans celte voie. Aussi cetle
place n'eüt jamais öle prise si les vivres n'avaient fait defaut ä l'armöe
de cent quatre-vingt mille hommes qui avait trouve un refuge ä l'abri
de ses forts imparfaits.

Les camps retranches ont donc une puissance aujourd'hui incon-
teslable. Seuls, ils peuvent arreter une armöe trainant ä sa suite un
materiel de siege et, immobilisant des masses considörables par leur
large developpement, preler secours ä la defense nationale, rendre
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difficile une invasion au cceur du pays el fatal pour l'ennemi un succes

de nos armes au döbut d'une guerre ou un retour de fortune, si

ses armees etaient döjä victorieuses.
« Les villes fortes sont condamnees par la thöorie comme par

l'experience, disail röcemment un öcrivain militaire eslime, il ne faut
plus que les poinls essentiels, tres-forls, vides d'habilanls et assez
vastes pour abriter une armee. Le camp retranche, forme d'ouvrages
detaches, est donc le type de fortifications qui s'impose. t

Nous ne pousserons pas si loin l'application du principe. Peu
Importe que le camp relranche soil vide d'habitants civils ou qu'il ail
derriere lui un grand cenlre d'induslrie ou d'approvisionnement,
pourvu qu'il ne souffre ni du feu, ni de la famine.

Que les camps reiranches, qui sonl aujourd'hui l'espoir de nolre
defense, aient leur ligne d'ouvrages öloignös de la place de la moitie
de la portöe maximum d'un canon de siöge, c'est tout ce que nous
demandons.

Nous savons de source certaine que le Systeme des camps retranches
a ele admis dans les conseils du gouvernement et que des ötudes sont
faites pour examiner la valeur des differents points stratögiques. Ce

qui semble certain, des aujourd'hui, c'esl que le plateau de Langres
sera utilise et que les defenses de la place recevront un enorme
döveloppement. La montagne de Langres qui, avec 473 m. d'allilude
s'avance au Nord vers la vallee de la Marne comme un promontoire,
entre la Marne ä l'Est et au Nord et la Bonnelle ä l'Ouest, est un
point strategique excellent.

Chaumont, qui n'est qu'ä 35 kil. de Langres, aura aussi son camp
retranche pres des poinls d'intersection des lignes de chemins de fer
qui relient la ligne de Mulhouse ä la ügne Paris-Strasbourg, par Don-
jeux, Saint-Dizier et Blesme, ä celle de Lyon par Chätillon, aux
montagnes des Vosges par Neufchäteau.

Un autre etablissemenl militaire couvrira Lyon el les lignes du
cenlre, prös de Chälon-sur-Saöne.

Nous pouvons egalement annoncer que la ligne des forls de Paris
sera considerablement reculöe et que noiamment les points de
Chätillon, des Haules-Bruyeres el du Moulin-Saquet seront pourvus de
forts puissants qui rendront l'investissement de Paris impossible, et
quipermellront d'ötablir en arriöre un vaste camp retranche. Ce sonl lä
de bonnes nouvelles pour les militaires. Nous sommes heureux d'etre
le premier ä les leur donner. C'est en profitant des enseignements de
la derniere guerre, en ne perdanl point de temps, en mellanl notre
defense ä la hauteur des progres de l'attaque que nous pourrons es-
pörer reprendre notre rang mililaire en Europe.

On s'occupe en ce moment, ajoute YAvenir militaire, de trouver
un sysleme d'ustensiles de campement plus commode que celui qui
est actuellement en usage dans l'armee.

Le plus grand inconvenient de ce dernier procödö rösulte de ce fail
qu'il exige, pour remplir son but, la confection d'une nourrilure chaude
en campagne, la presence de tous les soldats; puisque chacun d'eux
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porte un des ustensiles indispensables, soil la grande gamelle, soit le
grand bidon, soit la grande marmile et Ie moulin ä cafö.

Nous avons vu, dans la derniere guerre, de nombreux exemples de
la döfecluosile de ce Systeme. Quand le soldat porteur de la grande
marmile d'une escouade avait öle tue, blessö ou fait prisonnier, l'es-
couade tout entiere se passait de soupe le soir d'une bataille,

Chez les Prussiens, qui sont gens praiiques, chaque soldat peut
manger sans le secours d'un camarade.

C'est ä quoi nous voudrions arriver.
Un Systeme nouveau qui vient d'etre prösenlö au ministre de la

guerre nous parait devoir remplir le but qu'on se propose.
Le necessaire Boulhöon comprend :

1<> Une marmile de faible volume et de forme aplalie pour assujettir
avec la courroie de charge sur le sac;

2° Une gamelle s'inlroduisant hermetiquement jusqu'ä une certaine
profondeur de celle marmile ;

3° Un couvercle s'adaptant aux deux ustensiles;
4° Une plaque porle-moulin ä cafö logee dans la gamelle;
5° Un moulin ä cafö qui fonctionne au centre de la gamelle recipient;
6° Une manivelle;
7° Une holte ä compartiments pour recevoir le cafö en grains et le

riz; eile esl au fond de la gamelle el la plaque porte-moulin ä cafe lui
sert de fermeture.

L'espace compris entre le fond de la gamelle et le fond de la marmile

sert ä loger la viande ou le lard crü ou cuit.
Ajoulons que lous ces objets, fabriques sur un modele uniforme,

s'adapleraient les uns aux autres.
Chaque soldat isolö pourrait faire sa soupe sans le secours de ses

camarades, et quand les soldals reuniraienl leurs efforts, ils feraient
beaucoup plus rapidement qu'aujourd'biii leur cuisine.

Le campement acluel prösente une moyenne de poids par homme
de 1 kil. 206 grammes; l'appareil Boulhöon reduirait cette charge ä
745 grammes.

Quanl au prix de revient, il est actuellement de 22 fr. 20 c. pour
l'escouade ; il ne serait plus dans le nouveau Systeme que de 19 fr. 50 c.

LES COLONNES DE COMPAGNIE ET LEDR ADMISSION DANS LE REGLEMENT
DE L'INFANTERIE SUISSE.

(Suite).
En mettant le balaillon en colonnes de compagnie on tend ä une

division tactique qu!on ne connaissait pas avant. Le combat dans un
terrain accidenle et dans des localites, villages, forels, ele, demande
aussi une forme flexible et mobile, sans qu'on perde ia masse du
balaillon, l'unitö. Ce genre de combat a toujours joue un röle imporlant
el en jouera un plus importanl encore ä l'avenir. C'est pour cela que
celle division tactique du balaillon en peliles colonnes, independanles
pour certains buls, a Irouvö un grand emploi dans la pratique des
dernieres guerres. On l'a jugee excellente et eile a bien repondu aux
exigences de la tactique progressive.
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